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Les Pséniens constituent une entité très homogène mais dont les affinités
sont claires. Ce sont les proches parents des Pemphrédoniens et la plupart
des auteurs réunissent les deux groupes dans une seule sous-famille, les
Pcmphrcdoninae. On pourrait être amené à revoir ce mode de classification
si l'on disposait d'éléments suffisants pour évaluer l'importance des ressem¬
blances et différences enLre les deux entités considérées à l'échelle de la
faune mondiale. Mais nous en sommes encore au stade du dénombrement
des espèces et en attendant mieux, la classification adoptée (Pemphredo-
ninae — Psenini + Pempliredonini) a les mérites de la commodité et s'har¬
monise avec le reste du système des Sphécides. Le présent travail est donc
la suite logique de celui dans lequel on a examiné les Pemphrédoniens s. str.
du Parc National de l'Upemba et de divers autres territoires africains.

Comme dans mes autres travaux de la même série, j'ai saisi l'occasion
offerte par l'étude des matériaux de la Mission G. P. de Witte pour dresser
l'inventaire des espèces de l'Afrique aethiopienne et présenter des tableaux
dichotomiques provisoires. Mais ici, plus que précédemment, on a déploré
la carence de matériel africain et ce qui est disponible n'autorise qu'une
seule remarque d'ordre zoogéographique. On trouve en Afrique aethiopienne
des Pséniens appartenant au genre Psen subg. Psen et au genre Psenulus,
mais on ne trouve pas de Psen subg. Mimumesa ou subg. Mimesa, ce qui
traduit une pauvreté de lignées par rapport à ce qu'on observe en Europe.
A en juger par ce que montrent les récoltes faites au Congo, il semble que

(p Manuscrit déposé le 10 septembre 1959.
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cette pauvreté des lignées soit compensée par la différenciation d'un grand
nombre d'espèces de Psenulus, le présent travail en décrivant neuf nouvelles,
doublant ainsi le nombre des espèces connues d'Afrique centrale.

Genre PS EN Latreille, 1791).

Sous-genre PSEN Latreille, 1796.

Psen Latreille, Précis Caractères généraux des Insectes, 1796, p. 122 (Type :
Sphex atra Fabricius, 1794, fixé par Latreille, Hist. Nat. Crustacés et
Insectes, III, 1802, p. 338).

Psenia Kïrby, dans Stephens, Syst. Cat. British Insects, 1829, p. 361.
Dahlbornia Wissmann, Stettiner Ent. Zlg., X, 1849, p. 9.
Mesopora Wesmael, Bull. Acad. R. Belgique, XIX, 1852, p. 279.
Psen (Psen) Kohl, Ann. K. K. Naturhist. Hofrnus., Wien, XI, 1896, p. 292;

Malloch, Proc. U. S. N. Mus., LXXXII, art. 26, 1933, p. 12; de Beau-
mont, J., Mitt. Schweizerischen Ent. Ges., XVII, 1937, p. 40; Merisuo,
Ann. Ent. Fennici, IV, 1938, p. 248; Arnold, The Sphecidae of Mada¬
gascar, 1944, p. 142.

Ce genre est pauvrement représenté dans les collections consultées; il
est probablement rare en Afrique aethiopienne. M. J. P. Van Litii a récem¬
ment publié une révision des espèces orientales qui fait penser que la faune
du Sud-Est Asiatique est incomparablement plus riche et plus variée. Après
avoir comparé le matériel africain disponible à une série de Psen orientaux
déterminés par M. .). P. Van Litii, j'observe que les espèces d'Afrique ont
en commun une sculpture mésothoracique beaucoup plus grossière, l'une
(silvaticus) a même l'aire hypoépimérale fortement ponctuée-réticulée, alors
que cette région est habituellement lisse ou faiblement ponctuée chez les
Psen s. str. De façon générale, les espèces africaines ont aussi l'aire dorsale
du segment médiaire moins nettement séparée et l'aire pygidiale des femelles
plus étroite. Une espèce (patellatiis) semble proche de l'espèce européenne
ater Fabricius, les autres rappellent plutôt orientalis Gussakovskij, de
Sibérie, et les espèces du Sud-Est Asiatique.

Chez le genre Psen, la nervure submarginale des ailes postérieures est.
émise avant l'apex de la cellule submédiane, tandis que chez le genre
Psenulus, elle est émise après l'apex de cette cellule (cf. les fig. 1 et 2 dans
de Beaumont, loc. cit., 1937, p. 39). Le mâle du Psen (Psen) madecassus cité
ci-dessous présente une particularité intéressante à cet égard, chez lui, aux
deux ailes postérieures : la nervure submarginale part directement de l'apex
de la cellule submédiane, celle-ci étant tronquée, sans angle apical. Il s'agil
d'une aberration individuelle, car la femelle de la même espèce malgache
est conforme à la diagnose générique et Arnold (loc. cit., 1944) n'aurait pas
manqué de signaler toute exception éventuelle observée dans la série de
20 exemplaires qu'il a étudiés.
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I. [Psen (Psen) patellatus Arnold.]
Psen patellatus Arnold, Ann. Transvaal Mus., XI, 1924, p. 39 (<ƒ; Onoolonga

ei Mafa, Sud-Ouest Africain).

2. [Psen (Psen) madecassus Arnold.]
Psen madecassus Arnold, The Sphecidae of Madagascar, 1944, p. 152 (9, cf;

Bekily, Ranomafana et Ivoridro, Madagascar).

1 Rogez, cf, VI. 1944, A. Seyrig (Musée Royal de l'Afrique Centrale, Ter-
vuren); Bekily, Ç, 1.1942 (British Muséum, Natural History).]

3. - [Psen (Psen) silvaticus Arnold.]
Psen silvaticus Arnold, Ann. Transvaal Mus., XI, 1924, p. 38 (9; mont Chin-

zewa, près d'Umtali, Rhodésie du Sud).

[Vumba, Rhodésie du Sud, 9, V.1930, R. H. Stevenson (British Museum,
Natural History).] Exemplaire conforme à la diagnose, ajouter que les man¬
dibules sont presque entièrement ferrugineux clair.

4. — Psen (Psen) congolus n. sp.

Type : Parc National de l'Upemba : Lusinga, 1.760 m, 9 , 27-30.IV. 1949.

Allotype : ibidem, cf, 12-17.XII.1947.

Paratypes : [Élisabethville, 2 cfcf, XII.1933 (M. Bequaert, Musée
Royal de l'Afrique Centrale, Tervuren)].

9 : 14 mm. — Se distingue de silvaticus Arnold par les scapes, lobes
postérieurs du pronotum, pétiole et pygidium noirs (au lieu de plus ou moins
rouge sombre). Les articles 1 à 3 du funicule sont largement bruns, le der¬
nier article est roux. Les pattes sont plus mélanisées que chez silvaticus :
fémurs noirs, à peine ferrugineux juste à l'apex. Pilosité clypéale franche¬
ment argentée.

Devant les ocelles, le front est grossièrement ponctué et réticulé, avec des
côtes élevées entre les points. Ponctuation des tempes très obsolète. Vertex
avec de larges points profonds mais très largement séparés. Ponctuation
des mésopleures distincte, mais de points petits, épars (espaces entre les
points : trois à quatre fois le diamètre d'un point), sans stries.

Au dos du segment médiaire : de la marge antérieure partent 12-14 rides
longitudinales subparallèles, bien en relief, séparées par des sillons pro¬
fonds, modérément rugueux, sans alvéolation.
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Bord antérieur du clypéus avec un lobe médian assez court, tronqué. La
carène médiane qui réunit les sockets antennaires fait saillie médialement
en une petite lame obtuse. Deuxième article du funicule long comme
quatre fois son diamètre apical. Pétiole abdominal long comme les trois pre¬
miers segments abdominaux. Aire pygidiale finement chagrinée, avec quel¬
ques gros points irréguliers le long des côtés.

L'espèce nouvelle et sa voisine silvaticm se distinguent de l'espèce type
utrr Fabricius par les caractères suivants :

Corne interantennaire beaucoup moins saillante et moins aiguë; clypéus
moins largement arrondi; deuxième article du funicule plus long; sculpture
du front et du mésonotum beaucoup plus grossière; aire dorsale du segment
médiaire non circonscrite par un sillon; deuxième nervure récurrente inter¬
stitielle avec la deuxième transverso-cubitale; pétiole abdominal beaucoup
plus long, plus mince et plus incurvé; aire pygidiale de sculpture plus fine,
sans forte ponctuation sur toute la surface. Cet ensemble de caractères fait
supposer une certaine parenté avec l'espèce sibérienne orientalis Gussa-
kovskij.

c? : Un peu plus grêle : 12-13 mm. — Comparé à la femelle : lobe médian
du clypéus plus court, faiblement échancré; tempes finement rugueuses;
deuxième article du funicule long comme trois fois à trois fois et un quart
son diamètre apical; sculpture du thorax et du segment médiaire plus gros¬
sière, l'aire dorsale du segment médiaire bien séparée, grossièrement
alvéolée; la deuxième nervure récurrente précède de peu l'incidence de la
deuxième transverso-cubitale; un peigne de poils fins et longs, blancs mais
devenant dorés et agglutinés au bout, à la marge apicale des sternites III
et IV. Segment abdominal VII plus ou moins ferrugineux. Chez les para-
types, les premiers articles du funicule sont entièrement fauves et les
tibias I-II largement ferrugineux.

Il n'est pas possible de comparer ces mâles avec ceux de silvaticus dont
on ne connaît encore que la femelle. La différence avec le mâle du généro-
type ater Fabricius est notoire puisque les articles du funicule et les tarses
antérieurs ne présentent pas de modification. Cela confirme les affinités de
ce groupe d'espèces avec orientalis Gussakovskij. Quant à la troisième
espèce africaine, patellatus Arnold, elle est au contraire fort proche de
l'espèce européenne ater Fabricius.
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Genre PSENULUS Koitl, 1896.

Psenulus Koiil, Ann. K. K. Naturhist. Hofmus., Wien, XI, 1896, pp. 254,
293 (type : Psen fuscipennis Dahlbom, 1844, fixé par Ashmead, Canadian
Ent., XXXI, 1899, p. 224); Arnold, Ann. Transvaal Mus., IX, 1922, p. 107
et, X, 1923, p. 46; de Beaumont, Mitt. Schweiz. Ent. Ges., XVII, 1937,
pp. 37, 38, 39, 76; Merisuo, Ann. Ent. Fennici, IV, 1938, p. 248; Honoré,
Bull. Soc. Fouad Ier Ent., XXVI, 1942, p. 46 et XXVII, 1943, p. 49; Arnold,
The Sphecidae of Madagascar, Trustees N. Mus. S. Rhodesia, 1944,
pp. 142, 153; Spooner, Trans. R. Ent. Soc. London, IG, 1948, pp. 130,
132; Van Lttit, Zool. Verhandl., Leiden, n° 39, 1959, p. 7.

Ncufoa:ia Viereck, Trans. American Ent. Soc., XXVII, 1901, p. 338 (type :
Psen atrata Panzer).

Diodontus Malloch, Proc. U. S. Nat. Mus., LXXXII, 1933, pp. 2, 3; les
nord-américains subséquents, y compris Krombein, Hymenopt. of America
N. of Mexico, Synoptic Catalog, U. S. Dept. Agric., Monogr. n° 2, 1951,
p. 958 et First Suppl., 1958, p. 189.

TABLEAU DES PSENULUS AETHIOPIENS.

1. Espèce malgache dont l'abdomen est plus ou moins ferrugineux (mais
pas entièrement rouge ferrugineux). Antennes, dessus du pronotum,
marge apicale du scutellum et parfois le postscutellum, sont ferrugineux
(mais pas jaune ou blanc). Deuxième article du funicule trois fois plus
long que large à l'apex. Tergite I très convexe. Un étroit sillon longi¬
tudinal dans le tiers apical du tergite VI

Psenulus dilectus de Saussure.
— Abdomen entièrement noir (rarement brun très sombre) 2
— Au moins un des tergites abdominaux ferrugineux clair ou rouge ... 6

2. Deuxième article du funicule court : à peine plus long que le troisième.
La carène frontale n'est pas complétée vers le bas par une carène
transversale nette (cf. Arnold, 1923, p. 51, fig. 77). Lobe médian du
clypéus distinctement bidenté 3

— Deuxième article du funicule plus long, plus de une fois et demie le
troisième article. Carène frontale complétée vers le bas par une carène
transversale bien marquée. Lobe médian du clypéus tronqué ou sub¬
tronqué 4

3. Tempes des $ $ striées. Pétiole long comme deux fois et un tiers le
tergite I ( Ç ) ou comme deux fois le tergite I (cf). Tibias I-II ferrugineux
clair. Scutellum un peu plus densément ponctué que le mésonotum.
Chez la 9 , PO = 00; chez le <ƒ, 00 = % PO. — Rhodésie du Sud

Psenulus stevensoni Arnold (1940) (9, <ƒ).
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— Tempes des 9 9 ponctuées. Pétiole long comme une fois et un quart le
tergite I. Tibias I II jaunes, fauves apicalement. Scutellum un peu
moins densément ponctué que le mésonotum. PO = 2 00. — Rhodésie
du Sud Psenulus kohli Arnold (1923) (9)-

4. Tempes striées ou aciculées. Ponctuation du mésonotum, des méso-
pleures et du front plus grossière. Sur le mésonotum, des points larges
et profonds, localement serrés, séparés par des plages polies vers le
milieu. Partie postérieure du mésonotum réticulé. Chez la 9 > 'es côtés
du segment médiaire sont striés-coriacés jusqu'à la suture métapleurale
et la branche transversale du T est suivie d'une aire souvent sculptée
mais parfois polie. Chez le <ƒ, les côtés du segment médiaire sont réti¬
culés et la carène transversale du front sensiblement anguleuse de
chaque côté. Un peu plus petit. — Afrique australe, Congo

Psenulus capensis Brauns (1899) (9, cf) capensis Brauns.
— Tempes finement chagrinées-ponctuées, sans stries nettes. Ponctuations

frontale et mésopleurale plus superficielles, voire obsolètes. Ponctuation
mésonotale variable mais sensiblement moins marquée, les points plus
superficiels, les plages polies plus larges. Chez la 9, la striation des
côtés du segment médiaire s'efface, laissant un triangle lisse (parfois
très réduit) le long de la suture métapleurale. Chez les deux sexes, une
large plage bien polie longe la branche antérieure du T. Chez le <ƒ, la
carène transversale du front s'arrondit avant d'obliquer en direction
de chaque socket antennaire (fig. 11) 5

5. Tibias III bruns, sans anneau basilaire. Scapes souvent très sombres,
à peine éclaircis en dessous. —■ Ruanda

Psenulus capensis Brauns basilewskyi Leclercq (1955) (cf).
— Tibias III avec un anneau basilaire blanc qui peut occuper jusqu'au

tiers ou la moitié du tibia. Scapes souvent éclaircis ou même jaunes
en dessous. — Kilimandjaro, Rhodésie du Sud, Ethiopie, Congo,
Nigéria, etc

Psenulus capensis Brauns latiannulatus Cameron (1910) (9, d1)-

6. Abdomen entièrement rouge ferrugineux, y compris le pétiole. Espèces
de Madagascar dont les autres caractères distinctifs sont indiqués par
Arnold (1944, pp. 154-157)

Psenulus reticulosus Arnold (1944) et fulgidus Arnold (1944) (9, cf).
— Au moins le pétiole est entièrement ou presque d'un noir ébène 7

7. Segments abdominaux II-V1 rouge ferrugineux. Antennes ferrugineux
clair en dessous de tous les articles (') 8

f1) Une espèce intermédiaire, à tergites I-II noirs contrastant avec les tergites
III-VI rouges est décrite par ailleurs, du Parc National de la Garamba,
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— Segments abdominaux 11-111 noirs, la couleur ferrugineuse étant limitée
aux segments IV-VI ou V-VI (rarement aussi à l'apex de III) 18

8. Deuxième cellule submarginale très distinctement pétiolée (fig. 1).
Pétiole court : à peu près de la longueur du fémur III. Région occipitale
très nettement concave du fait que les tempes sont larges et bouffies et
que l'aire postocellaire est courte et immédiatement inclinée vers la
carène occipitale 9

— Deuxième cellule submarginale sessile. Pétiole plus long. Région occi¬
pitale presque plane et tête plus régulièrement discoïde, du fait que les
tempes sont simplement et légèrement inclinées vers l'arrière et que
l'aire postocellaire est régulièrement arrondie 10

9. Fémurs 1 jaunes, fémurs II bruns. Tibias III jaune-gris basalement,
bruns apicalement. Lobe médian du clypéus distinctement bilobé. Partie
supérieure du front avec des stries obliques compliquées de points.
Ponctuation du mésonotum compliquée de rides transversales sur les
côtés. Partie postérieure du segment médiaire irrégulièrement alvéolée-
réticulée. — Congo Psenulus paulisae n. sp. (Ç, <ƒ).

— Fémurs 1-11 identiquement jaunes. Tibias 111 jaunes même vers l'apex.
Lobe médian du clypéus très faiblement échancré, ne formant pris de
lobes distincts. Partie supérieure du front densément ponctuée, sans
stries allongées jusqu'aux orbites. Côtés du mésonotum sans rides trans¬
versales (quelques-unes très courtes, juste dans les angles antérieurs).
Réticulation apicale du segment médiaire beaucoup moins grossière, sans
alvéoles en relief. — Congo Psenulus erusus n. sp. (Ç).

10. ? 9 11
— cfo" 15

11. Postscutellum et une partie du dessus du pronotum, jaune pâle ou
blanc 12

— Postscutellum et dessus du pronotum, noirs 13

12. Tempes striées verticalement. Dessus du front coriacé, avec quelques
rides. Notauli indistincts. Ponctuation mésonotale constituée de points
assez larges, plus ou moins orientés transversalement. Aire épicnémiale
rugueuse, réticulée. Ponctuation mésopleurale assez forte, éparse, irré¬
gulière. Scutellum avec quelques gros points. Aires latéro-dorsales du
segment médiaire réticulées-alvéolées, les côtés bien en relief. Fémurs II
sombres basalement, fémurs III noirs au milieu. — Congo

Psenulus ghesquierei n. sp. (9)-
— Tempes très finement alutacées. Dessus du front finement et superfi¬

ciellement ponctué, sans rides. Notauli distincts, en canalicules étroits.
Ponctuation mésonotale fine et superficielle, sans orientation. Aire
épicnémiale vaguement ponctuée. Ponctuation mésopleurale très super-
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ficielle. Scutellum presque lisse, sans gros points. Aires latéro-dorsales
du segment médiaire plus finement réticulées, sans carènes très en relief.
Fémurs II blancs, fémurs III bruns au milieu. — Nigeria

Psenulus nigeriae n. sp. (Ç).

13. Mésonotum mat, de sculpture très finement alutacée et superficielle, des
points discrets n'apparaissent qu'au-delà des grossissements de 40 fois.
Le front et les mésopleures sont un peu moins mats et à ponctuation
plus nette, mais encore très superficielle. Tempes striées. Pubescence
clypéo-faciale très serrée, cachant tout à fait la sculpture (bord anté¬
rieur du clypéus faiblement échancré). Carène longitudinale du front
épaisse, élargie en un sommet ovalaire large et aplani. Lobes posté¬
rieurs du pronotum brun-noir. Aires latéro-dorsales du segment médiaire
striées-aciculées obliquement depuis la limite de la branche transversale
du T, sans réticulation, ni plages polies; des carènes en relief, très
courtes, n'apparaissent que le long de l'empâtement qui sépare le dos
du segment médiaire de ses côtés; la partie apicale est simplement
coriacée, sans relief. Tergite I rouge-orangé comme les suivants. Ter-
gite VI avec une aire pygidiale canaliculée très étroite mais bien dis¬
tincte. Pattes entièrement brunes, sauf les tarses I-II jaunes. — Congo ...

Psenulus lusingae n. sp. (Ç).
— Mésonotum très brillant, sans infra-sculpture alutacée, la ponctuation

forte et bien imprimée, visible déjà aux faibles grossissements. Carène
longitudinale du front en lame restant étroite au sommet. Lobes posté¬
rieurs du pronotum éclaircis en jaune ou brun clair. Partie dorsale du
segment médiaire plus sculptée-réticulée ou largement polie 14

14. Tempes finement velues, sans pubescence argentée dense cachant la
sculpture; celle-ci alutacée. Vertex très brillant presque lisse. Lobe
médian du clypéus étroit et tronqué. Face plus étroite : le complexe
clypéo-facial compris sous la carène transversale est nettement plus
haut que large au milieu. Ponctuation mésonotale plus fine, avec de
larges plages lisses, surtout au milieu. Ponctuation mésopleurale très
fine et superficielle, l'aire épicnémiale en grande partie lisse. Scutellum
presque lisse. Parties adjacentes de l'aire en T largement polies, très
brillantes. Tergite VI avec une carène étroite, bien en relief, en lieu et
place d'aire pygidiale. Abdomen d'un ferrugineux très jaune. Pattes
plus claires, trochanters III jaunes. — Congo

Psenulus benoiti n. sp. (Ç).
— Tempes couvertes d'une dense pubescence argentée cachant la sculp¬

ture; celle-ci observable sous certains angles d'incidence se révèle striée
verticalement, plus fortement vers le bas. Vertex éparsément et finement
ponctué. Lobe médian du clypéus nettement bilobé. Face plus large : le
complexe clypéo-facial étant presque carré. Mésonotum et mésopleures
ponctués-rugueux, avec des groupes de points confluents; aire épicné-
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miale très rugueuse. Parties adjacentes de l'aire en T rapidement aci-
culées, puis de plus en plus rugueuses, sans espaces polis dans la partie
déclive apicale. Une aire pygidiale par simple aplanissement du ter-
gite VI. Rouge abdominal plus franc. Pattes plus, sombres, trochan-
ters III bruns ou noirs. — Afrique tropicale

Psenulus bidentatus Cameron (1910) ('$).

15. Funicule moniliforme, les articles 2-10 en forme de toupies. Sculpture
mésonotale plus grossière, comportant des points profonds, localement
subconfluents (d'où aspect subridé). Lobe médian du clypéus distincte¬
ment bilobé. Sculpture des tempes orientée en fines strioles au moins
vers le bas. Tegulae brun clair. Lobes postérieurs du pronotum jaunes
ou bruns. Le dessus du pronotum, le postscutellum, parfois même la
base du pétiole, peuvent être plus ou moins éclaircis en rufescent, ferru¬
gineux ou brun-jaune Psenulus bidentatus Cameron (1910) (cf).

— Funicule filiforme, les articles cylindriques ou en forme de tonnelets.
Sculpture mésonotale plus superficielle 16

16. Sont jaunes : dessus et lobes du pronotum, deux larges taches sur le
scutellum, le postscutellum, deux larges taches dans l'apex du segment
médiaire, les trochanters I-II, les tibias I II, les tarses I-II et le dessus
des fémurs I-II. Le ferrugineux de l'abdomen est plus brun et moins
étendu : tergite I largement noir antérieurement, tergite II avec une
large marge antérieure noire, tergite VI brun-noir apicalement. Carène
frontale forte mais mince, en lame sans aplatissement au sommet. Deu¬
xième article du funicule long comme deux fois et un tiers son diamètre
apieal, soit comme deux fois et un tiers le troisième article. Points du
mésonotum bien séparés par des espaces lisses, mais Incomparablement
plus grossiers (plus larges et plus profonds) que ceux du verl ex ou du
scutellum. Derniers tergites fortement comprimés latéralement. —

Congo Psenulus trevirus n. sp. (cf).
— Dessus du pronotum, scutellum, postscutellum et segment médiaire

sans trace de jaune. Le ferrugineux de l'abdomen est plus rouge et plus
pur. Sommet de la carène frontale élargi en sillon. Deuxième article du
funicule à peine deux fois plus long que large, et en tous cas pas plus
long (voire plus court) que le troisième article. Ponctuation mésonotale
plus superficielle, sans points profonds, comparable à ce qu'on observe
sur le vertex et le scutellum 16

17. Aires latéro-dorsales du segment médiaire finement ponctuées, presque
lisses; la deuxième cellule du T est profonde, mal rebordée latéralement
et non sous-divisée par des échelons. Tergite I aussi rouge que les ter¬
gites suivants. Pattes beaucoup plus claires : tibias et tarses I-II franche¬
ment jaunes, trochanters et fémurs I-II ainsi que les tibias III presque
aussi jaunes. Tegulae et lobes postérieurs du pronotum brun presque
jaune. Mandibules ferrugineuses et jaunes. Psenulus benoiti n. sp. (cf)-



22 pakg national de l'upemba

— Aires latéro-dorsales finement coriacées et aciculées; la deuxième cellule
du T est mieux rebordée latéralement et se trouve subdivisée par deux
échelons. Tergite I très embruni. Pattes relativement sombres : tous les
fémurs d'un brun sombre, presque noir, aucune partie des tibias Ï-II
vraiment jaune. Tegulae brun-rouge; lobes postérieurs du pronotum
brun sombre, mandibules brun presque noir

Psenulus avermçs n. sp. (cf).
18. Deuxième cellule submarginale brièvement pétiolée. Pattes sombres,

sans parties jaunes, les pattes I ferrugineuses, les 1I-III ferrugineux
brun. Cf. la diagnose. — Province du Cap

Psenulus turneri Arnold (1927) (Ç).
— Deuxième cellule submarginale sessile, la nervure Rs distinctement

divisée en trois abscisses 19

19. Sculpture de la tête et du thorax très grossière : dessus du front irrégu¬
lièrement ridé jusqu'aux ocelles, vertex ponctué-coriacé, tempes réti¬
culées, mésonotum à points profonds et avec des rides transversales bien
en relief au moins sur les côtés, mésopleures densément ponctuées-
réticulées. Deuxième article du funicule long comme une fois et un quart
son diamètre apical, un peu plus long que le troisième. Pattes sombres,
les tibias I-II et les tarses I-III ferrugineux, les tibias III bruns avec un
court anneau basilaire ferrugineux. Au segment médiaire (fig. 5), la
seconde aire est très large, évasée, la première étant subcarrée, le pour¬
tour est rapidement et irrégulièrement alvéolé. Abdomen robuste et court
(fig. 9), le pétiole plus large et plus court que chez la plupart des autres
espèces. — Congo Penulus ealae n. sp. (Ç).

— Sculpture beaucoup moins grossière 20

20. Au segment médiaire, les alvéoles centrales du T sont très larges
(cf. fig. 6, et Arnold, 1940, p. 133, fig. 24 et 1958, p. 134,, fig. 15 a).
Deuxième article du funicule très court, au moins chez putei. Petites
espèces de 5,5 à 6 mm 21

— Au segment médiaire, les alvéoles centrales du T sont plus étroites, la
première étant allongée en triangle isocèle (cf. fig. 4, et Arnold, 1927,
p. 406, fig. 37 à). Deuxième article du funicule au moins deux fois plus
long que large et nettement plus long que le troisième. Espèces plus
grandes, de 9 mm 22

21. Tibias III bruns avec un large anneau basilaire blanc. Pattes I et II
également claires : ferrugineux presque jaune, les tarses blancs. Méta¬
tarse III blanc. — Rhodésie du Sud ... Psenulus patei Arnold (1940) ( $ ).

— Tibias III entièrement sombres. Pattes II aussi sombres (noires) que les
pattes III, contrastant ainsi avec les pattes I largement brunes et rou-
geâtres. Tarses III sombres. — Rhodésie du Sud

Psenulus saltitans Arnold (1958) ($).
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22. Deuxième article du funicule environ deux fois et demi plus long que
large. Carène longitudinale du front à peine élargie-aplanie au sommet.
Abdomen plus grêle et plus allongé. Mésopleures brillantes, à ponctua¬
tion nette et assez bien imprimée. — Natal

Psenulus bidentatus Gameron var. rubrocaudatus Turner (1912) (Ç).
— Deuxième article du funicule pas plus de deux fois plus long que large.

Carène frontale élargie au sommet eu une aire losangiforme sensible¬
ment concave. Abdomen plus large, moins lancéolé. Mésopleures mates
et sans ponctuation. — Rhodésie du Sud

Psenulus luctuosus Arnold (1927) (Ç).

1. — [Psenulus paulisae n. sp. |
(Fig. 1. 2, 3.)

Type : [Congo : Paulis (Haut-Uele), Ç, 111.1947, P. L. G. Benoit (Musée
Royal de l'Afrique Centrale, Tervuren)].

Allotype : [ibidem, <ƒ, VI.1947 (idem)J.

Paratypes : [Congo : Paulis, Ç, III.1947 (Lab. Zool., Inst. Agrono¬
mique, Gembloux); Yangambi (Stanleyville), Ç, 18.VI.1948, P. L. G. Benoit
(Musée Royal de l'Afrique Centrale, Tervuren)].

Cette espèce est décrite en détails ci-après en prenant comme espèce de
comparaison le Psenulus concolor Dahlbom bien connu de la région
paléarctique.

Longueur : 6 mm. — Noir brillant. Antennes brun-noir au-dessus, jaune-
gris en dessous. Mandibules noires à la base, rouge ferrugineux au milieu,
la dent apicale noire. Lobes postérieurs du pronotum noirs, brun sombre
apicalement. Tegulae et ptérostigma bruns. Aux pattes, seules les hanches III
sont franchement noires, les trochanters I-III, les fémurs II-1II et l'apex des
tibias III sont bruns, le reste des pattes étant d'un jaune ferrugineux. Noter
particulièrement que la couleur des fémurs II ressemble plus à celle des
fémurs III qu'à celle des fémurs 1, et que les tibias III ont un anneau basi-
laire assez large, d'un jaune-gris. Pétiole de l'abdomen noir ébène brillant.
Tergite I avec une grande tache noire au milieu, le reste de l'abdomen
entièrement rouge ferrugineux.

Pubescence argentée de la tête et du thorax sensiblement plus dense que
chez concolor, formant une touffe assez longue à chaque mandibule, une
touffe oblique de chaque côté du postscutelium et, ceci est plus remarquable,
une plage laineuse de poils courts et très serrés (cachant la sculpture) s'éten-
dant sur tout le sillon mésopleural.,et remontant latéralement sur la partie
inférieure du prépectus. Les poils blancs de l'abdomen sont presque tous
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dressés obliquement mais ceux de la marge apicale des stérilités IV et V
forment une frange appliquée et ceux du sternite VI forment une plage den-
sément duvetée.

La carène frontale située entre les sockets antennaires s'élève en une

plateforme étroitement ovale et se prolonge vers le lias jusqu'au sommet
d'une carène transversale en accent circonflexe (~); les bords de cette carène
transversale ne sont, pas prolongés vers le haut, entre le socket et le bord de
l'œil. Cette carène transversale limite vers le haut une surface Clypéo-frontale
relativement plate, la partie frontale n'étant pas déprimée en fossette
médiane, le clypéus n'étant pas gibbeux. La surface clypéo-frontale ainsi
délimitée a une sculpture homogène, finement chagrinée, sans espaces fisses.
Le clypéus est étroitement déprimé à son bord antérieur et aux côtés, il forme
un court lobe médian bidenté, à dents mousses. Dans la partie supérieure
du front, la carène frontale se prolonge bien en relief jusqu'à l'ocelle impair;
de chaque côté de cette carène partent des stries obliques compliquées de
points bien imprimés; ces stries deviennent obsolètes au niveau des ocelles
pairs, de sorte que le vertex est simplement ponctué à points bien nets mais
irréguliers. Distances postocellaire et ocelloculaire subégales. Le plan du
vertex s'incline brusquement derrière les ocelles pairs. Les tempes sont gros¬
sièrement rugueuses-ridées, les rides centrales étant orientées verticalement,
les rides latérales étant perpendiculaires soit au bord de l'œil, soit à la
carène occipitale (donc sillon fovéolé le long de ces deux structures). Scape
des antennes moins épaissi que chez concolor, le deuxième article du funi-
cule n'est pas plus long que large, ni plus long que le troisième; en fait tous
les articles du funicule sont courts et subégaux, mais de plus en plus larges,
jusqu'au dernier exclu.

La partie centrale du mésonotum est délimitée par les notauli bien
imprimés, fovéolés, étendus jusqu'à près du bord postérieur et formant ainsi
une sorte de U. Cette partie centrale est très bien ponctuée, les points étant
petits, serrés et séparés par des espaces alutacés dans le tiers antérieur, les
points étant plus larges et beaucoup plus espacés, séparés par des espaces
lisses vers le milieu, surtout le long des notauli. La sculpture des côtés du
mésonolum est plus serrée et plus rugueuse parce que la ponctuation est
compliquée de rides transversales. Le bord postérieur du mésonotum est
vaguement et irrégulièrement fovéolé. Le bord antérieur du scutellum est
fovéolé (six fovéolés principales), le reste du scutellum est assez densément
ponctué, les points plus larges et plus espacés au milieu. Postscutellum
chagriné-coriacé. Mésopleures densément ponctuées, les points profonds et
subconfluents, la sculpture de l'aire hypoépimérale reste cependant plus
fine, à peine ponctuée. La suture méso-métapleurale est précédée d'une
rangée de fovéolés. Métapleures presque lisses. Côtés du segment médiaire
superficiellement aciculés jusqu'à la suture métapleurale, vers l'arrière cette
aciculation devient progressivement une striation oblique assez irrégulière.
La partie dorsale du segment médiaire comporte une aire brillante et carac-
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téristique, en T. La branche antérieure, transversale, de ce T présente une
alvéole centrale hémisphérique flanquée a gauche et à droite
de cinq alvéoles de plus en plus petites. La branche longitudinale du T
est constituée de l'alvéole centrale hémisphérique, puis d'une alvéole
subogivale plus étroite mais presque aussi longue, puis
d'une alvéole subovale dont le fond est canaliculé, puis d'un complexe
d'alvéoles apicales qu'il est impossible d'isoler de la sculpture irrégulière¬

ment alvéolée-réticulée achevant la zone postérieure du segment. Les aires
latérales adjacentes à l'aire dorsale en T sont ridées obliquement et assez
régulièrement, ce qui contraste avec les aires latérales faisant la transition
avec les côtés, car celles-ci sont à sculpture irrégulièrement réticulée.

Pétiole abdominal moins large, plus grêle que chez concolor, sa coupe au
milieu à peu près circulaire, son apex moins élargi. La face dorsale du
pétiole (qu'il faut généralement mesurer en examinant l'insecte de côté),
est à peu près de la longueur du fémur III. Le sternite II présente une
dépression semi-elliptique non marginée, ne dépassant pas le quart de la
longueur du sternite. La sculpture des segments abdominaux est réduite à
l'effet très discret de la micro-ponctuation sétigère. Tergite VI régulièrement
conique, sans la moindre trace d'aire pygidiale.

Aucune particularité aux pattes, plus grêles que chez concolor. Aux ailes
antérieures, la deuxième cellule submarginale est pétiolée (fig. 1).

Fie. 1 à 3. — Psenulus pat/lisac n. sp. Ç.
1 : aile antérieure; 3 : partie dorsale du segment,
médiaire (aire en 'I'); 3 : funicule antennaire.
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Allo type o* : Se distingue de l'holotype par le jaune de ses pattes
plus vif, moins ferrugineux; les tibias III étant aussi plus jaunes, moins
embrunis apicalement, on distingue mal leur anneau basilaire. Lobes posté¬
rieurs du pronotum d'un jaune sale. I.e rouge de l'abdomen largement
envahi de brun-noir.

Lobe médian du clypéus légèrement échancré, sans dent nette. Les arti¬
cles 8-13 des antennes font malheureusement défaut. Les articles 2 à 7 du
funicule sont subégaux, légèrement et régulièrement bombés en forme de
tonnelets, longs comme une fois et demie leur diamètre apical. Il n'y a pas
de pubescence laineuse au mésosternum. La pubescence du sternite VI n'est
pas assez dense pour cacher la sculpture.

2. - [Psenulus turneri Arnold.]
Psenulus turneri Arnold, Ann. Transvaal Mus., XII, 1927, p. 121 (Ç; Mossel

Bay, Province du Cap).

Cette espèce est incontestablement très proche de paulisae tant par sa
deuxième cellule submarginale pétiolée que par les détails de sa structure
révélés par la diagnose. Elle n'a que les deux derniers segments abdominaux
ferrugineux, ce qui n'est certes pas suffisant pour faire conclure à une
différence d'ordre spécifique avec paulisae. En attendant qu'on dispose
d'autres matériaux, je tiens cependant pour différents les exemplaires
récoltés au Nord du Congo et l'holotype de turneri provenant de Mossel
Bay, l'argument géographique le justifie provisoirement.

3. | Psenulus erusus n. sp.]
Type : [Congo : Eala (Equateur), $, XI.1936, J. Ghesquière (Musée

Royal de l'Afrique Centrale, Tervuren)].

Très proche de paulisae, ne s'en distingue que par les caractères suivants :

Pattes I et II de couleur plus uniforme : les fémurs non embrunis, tous
deux identiquement jaune ferrugineux, comme les tibias et les tarses. Les
tibias III sont aussi dans le même ton (donc non embrunis et sans anneau

basilaire). Même à très fort grossissement, le bord antérieur du clypéus
n'est pas bidenté, son milieu est très faiblement échancré, presque tronqué,
sans dent. Partie supérieure du front densément ponctuée, avec quelques
stries obsolètes autour de l'ocelle impair, mais ces stries restent très courtes
et sont loin d'atteindre la région qui borde l'œil. La ponctuation des côtés
du mésonotum reste simple, sans rides transversales, sauf quelques-unes
1res courtes, dans chaque angle antérieur. La sculpture de la partie posté¬
rieure, dorsale, du segment médiaire est beaucoup moins rugueuse, à rides
moins en relief, ne formant pas d'alvéoles; de ce fait, il est facile de suivre
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jusqu'à l'apex le trajet postérieur de l'aire en T. Tout cela constitue un

ensemble suffisant de traits pour que le type considéré passe pour une entité
différente de paulisae; c'est au moins une sous-espèce, on pourra mieux en
juger quand on connaîtra le mâle.

Fie. 4 à (S. — Partie dorsale du segment médiaire chez trois espèces de Psenulus (9 9)
4 : Hilenlalus Cameron; 5 : ealae n. sp.; G : patel Arnold.

4. — [Psenulus ealae n. sp.]
Fig. 5, 7, 9.)

Type : [Congo : Eala (Equateur), $, XI.1936, J. Ghesquière (Musée
Itoyal de l'Afrique Centrale, Tervuren)].

Par a types : [Congo : Eala (Equateur), $ III.1935, $, V.1936, 4 $ $,
XI.1936, J. Ghesquière (Musée Royal de l'Afrique Centrale, Tervuren et
Lab. Zool. Inst. Agronomique, Gembloux)]. Un exemplaire porte la mention
« ex cage Eulophonotus de Caloncoba ».
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Fig. 7 à 9. — Psenulus ealac n. sp. 9.

7 : carènes frontales;
8 : funicule antennaire;
9 : abdomen vu de côté.
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Diffère surtout de paulisae par la robustesse, ta mélanisation des pattes
et de l'abdomen, la sculpture plus grossière et la deuxième cellule submar¬
ginale sessile.

5. — [Psenulus patei Arnold.}
(Fig. 6.)

Psenulus patei Arnold, Ann. Transvaal Mus., XX, 1940, p. 132 (Ç; Rhodésie
du Sud).

[Matopos (Rhodésie du Sud), $, 20.11.1938, leg. et det. G. Arnold (British
Museum, Natural History).] Chez cet exemplaire, le T de l'aire dorsale du
segment médiaire est légèrement différent de ce qui fut figuré pour le type
mais conserve son allure générale.

6. — [Psenulus saltitans Arnold.]
Psenulus saltitans Arnold, Occasional Papers N. Mus. S. Rhodesia, n° 22 B,

1958, p. 135 (Ç; Rhodésie du Sud).

7. — [Psenulus benoiti n. sp.]
Type : [Congo : Paulis (Haut-Uele), Ç, V.1947, P. L. G. Benoit (Musée

Royal de l'Afrique Centrale, Tervuren)}.

Allotype : [ibidem, cT, VII. 1947, P. L. G. Benoit (idem)].

Par rapport à paulisae, la sculpture est beaucoup plus fine, le vertex est
presque tout simplement poli, les tempes et les mésopleures n'ont qu'une
ponctuation très discrète et superficielle, avec des espaces largement polis
entre les points. Le deuxième article du furiicule est nettement plus long
(deux fois plus long que large). Lobes postérieurs du pronotum brun et
jaune. Tibias et tarses I-1I franchement jaunes (ni embrunis, ni rufescents).
Au T du segment médiaire, l'alvéole centrale de la branche transversale
est en triangle subéquilatéral, Taire qui la suit est plus étroite et subrectan¬
gulaire. Les aires adjacentes du T sont très largement polies. La deuxième
cellule submarginale des ailes antérieures est largement sessile : ses côtés
sont presque parallèles et délimitent une abscisse de la nervure Rs qui
mesure un peu plus de la moitié de l'abscisse suivant (celui qui limite la
troisième submarginale). Le pétiole abdominal est beaucoup plus long
(dépassant sensiblement la longueur des tergites I + II). Enfin, la carène
étroite saillant en lame à l'emplacement de l'aire pygidiale constitue un
caractère remarquablement discriminant.

Le mâle ressemble à la femelle pour ce qui précède sauf que le pétiole
abdominal est un peu plus court, la deuxième cellule submarginale un peu
plus étroite, les tempes sont rugueuses, la ponctuation du front un peu

3
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mieux imprimée, et qu'au segment médiaire, l'alvéole centrale du T est en

losange, subogivale en avant. Les pattes ont la couleur et les antennes la
conformation du mâle de paulisae.

8. — [Psenulus avernus n. sp.]

Type : [Congo : Rutshuru (Kivu du Nord), <ƒ, 18.1.1937, J. Ghesquière
(Institut royal des Sciences naturelles de Belgique)].

Se distingue du précédent par les caractères indiqués au tabieau, de
paulisae par la deuxième cellule submarginale sessile, la ponctuation méso-
notale très discrète, à points bien séparés, et par le pétiole abdominal encore
plus grêle et plus long que chez benoiti. Des deux espèces, avernus se dis¬
tingue en outre par les articles du funicule antennaire plus réguliers :
presque cylindriques, à peine bombés en dessous.

9. [Psenulus luctuosus Arnold.]
Psenulus luctuosus Arnold, Ann. Transvaal Mus., XIII, 1929, p. 405 (Ç;

Rhodésie du Sud).

10. — [Psenulus kohli Arnold.]
Psenulus kohli Arnold, Ann. Transvaal Mus., X, 1923, p. 50 ( Ç ; Rhodésie

du Sud).

11. [Psenulus stevensoni Arnold.]
Psenulus stevensoni Arnold, Ann. Transvaal Mus., XX, 1940, p. 133 (9, cf;

Rhodésie du Sud).

12. Psenulus capensis Bru ns.
(Fig. 10, 11.)

Psenulus capensis Brauns, Ann. K. K. Naturhist. Hofmus., Wien, XIII,
1899, p. 391 ( $, a*; Province du Cap); Arnold, Ann. Transvaal Mus., X,
1923, p. 47.

! Psenulus latiannulatus Cameron, dans : Sjöstedt, Kilimandjaro-Meru
Exped., Stockholm, VIII, 1910, p. 281 (9; Kilimandjaro; type au British
Museum, Natural History); Arnold, Ann. Transvaal Mus., X, 1923, p. 50.
— Syn. nov.

! Psenulus basilewsky J. Leclercq, Ann. Mus. Congo Belge, Tervuren, Zool.,
XL, 1955, p. 420 (cf; Ruanda). — Syn. nov.

Psenulus pauxillus Arnold, Occasional Papers N. Mus. S. Rhodesia, n° 13,
1947, p. 159 (9, cf; Rhodésie du Nord). — Syn. nov.

Psenulus pauxillus laevior Arnold, Bull. British Mus. (Nat. Hist.), Ent., II,
1951, p. 163 (cf; Ethiopie). — Syn. nov.
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L'espèce paraissant habiter les territoires les plus divers du Cap en
Éthiopie, il n'est pas étonnant qu'elle présente d'authentiques sous-espèces
ou du moins des variétés plus ou moins locales. La forme laevior Arnold
est peut-être caractéristique par ses relations biométriques. Il s'est avéré
beaucoup plus malaisé de systématiser le matériel de l'Afrique Centrale. 11
apparut d'abord que pauxillus Arnold est synonyme de latiannulatus
Cameron et j'ai cru longtemps ce dernier distinct de capensis. Le matériel
s'accumulant, j'ai dû conclure à l'identité spécifique des deux.

Fig. 10. — Fsenulmj 8apensis capensis Brauns.
Aile droite d'un $ de Fort Sa.int-Jolm présentant une cellule

accessoire à la troisième subiiiarginale.

Les noms latiannulatus Cameron et basilewskyi Leclercq méritent d'être
conservés pour désigner deux sortes d'individus, reconnaissables par les
caractères du tableau. On ne pouvait en faire plus car dans chaque cas, il
n'y a qu'un trait vraiment et inéluctablement discriminant. S'il est vrai que
la majorité des capensis typiques se distinguent de suite par la grossièreté
de la sculpture (du mésonotum, du segment médiaire, etc.), il existe assez
souvent, dans les échantillons du Congo, des exemplaires dont la sculpture
du segment médiaire devient moins rude, et dans certains cas, les aires
adjacentes du T du segment médiaire deviennent vraiment polies, sans
sculpture. De même, les latiannulatus typiques ont la sculpture mésonotale
très superficielle, mais il y a des exceptions. Il semble que la sculpture des
tempes soit plus significative, mais là aussi il y a des cas intermédiaires
qu'on ne peut résoudre sans quelque arbitraire. Pour basilewskyi, le carac¬
tère le plus significatif est l'absence d'anneau blanc aux tibias III et jusqu'ici
aucune forme intermédiaire n'a été observée; mais comme on rencontre à
nouveau des intermédiaires difficiles pour les caractères de sculpture, on
doit bien se résigner à ramener basileioskyi au rang de variété ou sous-
espèce de capensis.

12 a. — Psenulus capensis capensis Brauns.

Parc National de l'Upemba : Mabwe, lac Upemba, 585 m, Ç,
1-12.VIII.I947, <ƒ, 15.VIII. 1947, <ƒ, 4.IX.1947, ö*, 17-20.IX.1948; Kalule-Nordj
rive gauche, face Mujinga-Kalenge, 1.C50 m, a*, 28.IT-3.IÏI. 1949; Lusinga,
1.760 m, <ƒ , 12-17.XII.1947.
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[Congo : Musosa (Bas-Congo), cf, VI-VII.1939, cf, IX.1939, 2 cfcf, X.I939,
H. J. Brédo (Institut royal des Sciences naturelles de Belgique); Banana, cf,
2.VIII.1920, cf, 6.VIII.1920, H. Schouteden; Benza Mazola, 9, 12-15.VI.1911,
II. Mayné; Eala (Equateur), cf, 10.1.1921, H. Shouteden (Musée Royal de
l'Afrique Centrale, Tervuren); Ngesho (Kivu), 2.000 m, 9, 3-6.IV. 1934,
G. F. de Witte (Institut des Parcs Nationaux du Congo et du Ruanda-
UrundfJ.J

[Natal : Gingindhlovu, S. Zululand, cf, 9, 5.VII.1926, R. E. Turner
(British Museum, Natural History).]

[Province du Cap : Port St. John, Pondoland, cf, V.1924, R. E. Turner
(British Museum, Natural History).]

Ce dernier exemplaire présente une curieuse anomalie asymétrique à
l'aile droite : figure 10. La troisième cellule submarginale présente une

petite cellule accessoire.

[Rutshuru (Kivu du Nord), cf, 7.V.1937, Mission Prophylactique, cf,
XI.1937, 3 cfcf et 1 9, XII.1937, J. Ghesquière; Lukula (Bas-Congo), 9,
17.IX.1920; Eala (Equateur), 2 cfcf, 21.XI.1931, H. J. Brédo; Bokuma (Equa¬
teur), 9, 11.1952, P. Lootens (Musée Royal de l'Afrique Centrale, Tervuren). }

[Kogin Sirikin, Pawa, Nigeria septentrional, cf, XI.1910, J. W. Scott-
Macfie (British Museum, Natural History), exemplaire correctement iden¬
tifié par R. E. Turner, Arm. Mag. Nat. Hist., (8), IX, 1912, p. 413. ]

Parc National de l'Upemba : Iviamakoto-Kiwakishi, 1.070 m, 9,
4-16.X.1948; Lusinga, 1.760 m, cf, 22.X.1948.

Fig. 11. —Psenulus capensis latiannulus Cameron. $.
Carènes frontales (vues dans le plan des sockets antennaires).

12 b. — [Psenulus capensis latiannulatus Cameron.]
(Fig. 11.)

12 c. — Psenulus capensis basilewskyi J. Leclercq.
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| Kapanga (Lomami), cf, IX.1932, F. G. Overlaet; Eala (Equateur), cf,
XI.1931, H. .1. Brédo; Moto (Haut-Uele), cf, 1920, L. Burgeon; Paulis (Haut-
Uele), <ƒ, V.1947, P. L. G. Benoit; Rwankwi Nord tac Kivu, cf, 15.11.1952,
J. V. Leroy (Musée Royal de l'Afrique Centrale, Tervuren).]

13. — Psenulus lusingae n. sp.

Type : Parc National de l'Upemba : Lusinga, 1.7G0 m, 9, 3.VU.1947.

Bien caractérisée par rapport à bidentatus, ainsi qu'il est indiqué dans
le tableau. Par rapport aux espèces précédentes, on notera que la partie
postérieure de la tête est droite et non concave, et que l'aire postocellaire
est abaissée en un plan droit et régulier qui atteint le niveau des tempes.
Plus grande : 8 mm.

14. Psenulus bidentatus Cameron.

(Fig. 4.)
Psenulus bidentatus Cameron, dans : Sjostedt, Kilimandjaro-Meru Exped.,

Stockholm, VIII, 1910, p. 282 ($; Kilimandjaro); Arnold, Ann. Transvaal
Mus., X, 1923, p. 48 (Katanga, lthodésie du Sud) et XIII, 1929, p. 40G
(fig. 38).

! Psenulus rubrocaudatus Turner, Ann. Mag. Hist., (8), IX, 1912, p. 412
(9; Natal).

Il est bien vrai qu'on ne peut séparer morphologiquement les deux
formes. Cependant, tout le matériel congolais examiné jusqu'ici présente
la livrée bidentatus typique, sans laisser soupçonner que la couleur ferru¬
gineuse de l'abdomen puisse virer au noir par simple variation phénoty-
pique. Par contre, les quatre exemplaires décrits du Natal comme rubro¬
caudatus ne laissent pas soupçonner que la mélanisation abdominale soit
accidentelle. Il convient donc de retenir le nom rubrocaudatus pour désigner
une population particulière, reconnaissable et peut-être isolée géographique-
ment des populations de l'Afrique Centrale.

Parc National de l'Upemba : Mabwe, lac Upemba, 585 m, cf,
21-28.VIII.1947; Munoï, bifurcation Lupiala, 890 m, cf, 15-24.VI. 1948.

[Parc National Albert : Rwindi, 1.000 m, cf, 22-24.XI. 1934, G. F. de
Witte (Institut des Parcs Nationaux du Congo et du Ruanda-Urundi). |

| Elisabethville, Ç, 10.XI.1923, Ch. Seydel, cf, 9, 1932, De Loose, 9,
X.1934, P. Quarré, 9, 5.VIII.1937 et 9, 30.X.1937, H. J. Brédo, 9, 26.11.1939
et 9 , 30.111.1939, à la lumière, H. J. Brédo; Rutshuru (Kivu du Nord), cf,
XI. 1937, J. Ghesquière; Bambesa (Uele), IX-X.1937, J. Vrydagh; Abimwa
(Haut-Uele), cf, 1925, L. Burgeon; Paulis (Haut-Uele), cf, VII. 1947,
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P. L. G. Benoit (Musée Royal de l'Afrique Centrale, Tervuren; Institut royal
des Sciences naturelles de Belgique; Lab. Zool. lust. Agronomique, Gem-
bloux). J

15. — [Psenulus trevirus 11. sp.]
Type : [Congo : Bokuma (Equateur), o*, 11.1952, P. Lootens (Musée

Royal de l'Afrique Centrale, Tervuren)].

Espèce voisine de bidentatus, s'en distingue par les caractères du tableau.
L'abdomen très comprimé lui confère un aspect grêle.

1G. | Psenulus ghesquierei n. sp ]
(Fig. 12.)

Type : [Congo : Eala (Equateur), Ç, VI.1935, J. Ghesquière (Musée
Royal de l'Afrique Centrale, Tervuren).]

Cette espèce réalise l'une des transitions entre bidentatus du continent
africain et les espèces de Madagascar reticulosus et fulgidus. Funicule :
figure 12.

Funicule antennaire.

17. [Psenulus nigeriae n. sp.]

Type : | Sierra Leone : Njala, Ç, 21.VIII.1929, E. Margreaves (Britisli
Museum, Natural History)].

Par a type : [Nigeria : Oshogbo (Nigeria méridional), Ç, T. F. G. Mayer
(idem)J.

Cette espèce réalise la seconde transition entre bidentatus et les espèces
malgaches.
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18. — | Psenulus reticulosus Arnold.]
Psenulus reticulosus Arnold, The Sphecidae of Madagascar, Trustees N.

Mus. S. Rhodesia, 1944, p. 154 ($,<ƒ; Madagascar).
Psenulus reticulosus albo-scutellntus Arnold, loc. cit., 1944, pp. 154, 156

( Ç ; Madagascar).

[Mandraka, 2 Ç Ç, III et XII. 1944; Rogez, Ç, VII.1937, A. Seyrig (Musée
Royal de l'Afrique Centrale, Tervuren). |

Var. albo-scutcllatus Arnold. — [Mandraka, 2 Ç Ç, II et XII. 1944; Ana-
landraraka, Ç, VI. 1937, A. Seyrig (ibidem).] L'un des exemplaires de Man¬
draka a le scutellum entièrement jaune, l'autre n'a que le milieu jaune.

19. — [Psenulus fulgidus Arnold.]
Psenulus fulgidus Arnold, The Sphecidae of Madagascar, Trustees N. Mus.

S. Rhodesia, 1944, pp. 154, 156 (Ç <ƒ; Madagascar).
[Fort-Dauphin, Ç, X.1944, A. Seyrig (Musée Royal de l'Afrique Centrale,

Tervuren).]

20. — [Psenulus diiectus de Saussure.]
Psen diiectus de Saussure, dans ; Grandidier, Ilist. Phys. Nat. Pol. Mada¬

gascar, XX, 1892, p. 571 (Ç; Madagascar).
Psenulus diiectus Arnold, The Sphecidae of Madagascar, Trustees N. Mus.S. Rhodesia, 1944, p. 154.

PROPORTION DES SEXES CHEZ LES PSENINI.

Le tableau suivant réunit toutes les données statistiques apportées par
le présent travail :

Genre Psen : 't $ $ + 3 $ $.
Genre Psenulus 30 $ $ + 38 9 $.

Malgré la pauvreté du matériel, la proportion des sexes est plus proche
de l'égalité théorique dans les tableaux similaires que j'ai publiés pour
d'autres groupes.
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bidentatus Cameron (Psenulus) ... 21,33

capensis Brauns (Psenulus) 18,30
congolus n. sp. (Psen) 15
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ealae n. sp. (Psenulus) 22,27
erusus n. sp. (Psenulus) 19,20
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Les noms précédés d'un astérisque (*) désignent un synonyme ou une coupure infra-
spécifique.
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